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Guide du monde
Remarque :
Ce guide est fourni à titre de référence.
Il n’est pas nécessaire de le lire
avant de commencer l’histoire.

Humains
• Ne possèdent pas de pouvoirs magiques.
• Ne sont pas immortels.
• N’ont pas d’âme sœur prédestinée.

Faes non souverains
• Plus forts et rapides que les humains.
• Ils peuvent utiliser le glamour dans de petites zones autour d’eux.
• Leur glamour agit sur les humains et les animaux.
• Leur magie met treize ans à se manifester pleinement.
• Ils n’ont pas d’âme sœur prédestinée, sauf s’ils sont liés à un ou une Fae souverain•e.
• Ils ne sont pas immortels.

Faes souverains
• Plus forts et plus rapides que les Faes non souverains.
• Leur glamour agit sur tous les êtres vivants, y compris les Faes non souverains.
• Leur glamour est plus puissant que celui des Faes non souverains (ils peuvent utiliser leur glamour sur des royaumes entiers à la fois).
• Ils ont une âme sœur prédestinée.
• Les souverains n’ont traditionnellement qu’un seul enfant.
• Leur magie met vingt-cinq ans à se manifester pleinement.
• Ils ne peuvent pas quitter leur royaume avant que leur magie ne se manifeste pleinement à l’âge de 25 ans.
• Les héritiers faes souverains accèdent au trône à l’âge de 25 ans.
• Ils reçoivent un familier et la marque de leur familier le jour de leur quinzième anniversaire.
• Ils ne sont pas immortels.

Âmes sŒurs
• Seuls les Faes souverains ont une âme sœur prédestinée (leur âme sœur peut être un ou une Fae non souverain•e).
• Lors du treizième anniversaire d’un ou d’une Fae souverain•e, les dieux murmurent le prénom de son âme sœur prédestinée dans son esprit.
• Les âmes sœurs prédestinées peuvent mutuellement ressentir leurs émotions intenses.
• Le lien peut être rompu si l’un d’eux s’unit à une autre personne avant que les âmes sœurs prédestinées ne se marient.
• Le lien qui unit deux âmes sœurs ne les fait pas obligatoirement s’aimer.
• Ce lien est la forme la plus pure et la plus puissante de magie divine et a été créé pour garantir les héritiers faes souverains les plus puissants qui soient.

Les familiers
• Un animal lié à un ou une Fae souverain•e le jour de son quinzième anniversaire.
• Le Fae souverain « lié » peut voir et entendre à travers son familier.
• Le lié est marqué par son familier sur le côté gauche de sa poitrine à minuit lors de son quinzième anniversaire. Son familier le retrouve dans les jours qui suivent.
• Les familiers et leurs Faes peuvent communiquer par télépathie.
• Les familiers vivent aussi longtemps que leurs Faes.

Les royaumes
• Royaume des Montagnes (fae – froid, enneigé et montagneux)
• Royaume du Désert (fae – paysage désertique avec des montagnes, des plateaux, des journées chaudes et des nuits froides)
• Royaume des Tropiques (fae – une épaisse voûte végétale d’arbres tropicaux, humide, températures modérées, proche de l’océan)
• Royaume des Jardins (fae – végétation luxuriante et fleurie avec des températures modérées toute l’année)
• Royaume des Humains (humain – encerclé par les quatre royaumes faes, composé des quatre habitats selon le royaume fae frontalier)

Note :
Les royaumes faes possèdent une magie que le royaume
des Humains n’a pas. Leur faune, leur flore, leurs points d’eau, etc., sont différents et peuvent être dangereux pour les humains.

La barrière
• Un mur magique qui protège les humains des terres dangereuses des Faes.
• Les Faes peuvent traverser la barrière librement, mais les humains ont besoin d’être escortés par un ou une Fae pour que la magie leur permette de passer.
• Les cinq royaumes ont accepté d’ériger un mur le long de la barrière avec une seule porte menant à chaque royaume fae.
• Tout individu, qu’il soit fae ou humain, doit détenir un permis légal pour franchir la barrière.
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AVERTISSEMENT
DE CONTENU
Ce livre contient des scènes de violence physique, de mort, du gore, des choix moralement discutables de la part d’un personnage principal, du harcèlement, du voyeurisme, des scènes sexuellement explicites, un langage cru/obscène, des animaux blessés et des scènes de guerre/bataille.


Ceci n’est pas un chef d’œuvre littéraire.
cela ne s’en approche même pas.
Ceci est une romance « fantasy »… dérangée.
 
Il ne s’agit pas d’une romance fantasy typique, car elle ne présente pas de construction d’univers complexe, d’intrigue de fond prédominante ou de grand méchant. L’histoire se concentre uniquement sur la romance entre les deux personnages principaux.
 
Pour tous ceux qui se disent : « C’est impossible d’écrire une romance fantasy sans intrigue fantasy », j’adore votre enthousiasme… mais il va falloir revoir vos attentes à la baisse. Puis les baisser encore un peu.
 
Le héros fait quelques choix moralement douteux dans le but de protéger l’héroïne et, à un moment donné, vous risquez de vous dire : « Là, ça va trop loin ».
 
Enfin, « risquez » dans le sens où vous allez certainement penser cela.
 
Ne prenez pas ce livre trop au sérieux, car il a été écrit pour être une lecture amusante et rapide avec un petit côté : « Euh… c’est complètement tordu. »
 
Vous passerez sans doute un bon moment. Ou pas.
 
Bonne chance.



Partie une
Jeune obsession

1
10 ans
Il n’y a rien de pire que d’être obligée de participer à une activité physique, songea Violet d’un air maussade tandis que Vivian, sa sœur jumelle, la regardait avec une pointe d’agacement. Violet tenta de repousser ses cheveux auburn foncé de son visage, mais la sueur les collait à sa peau légèrement hâlée. Elle détestait transpirer, presque autant qu’elle détestait s’entraîner au combat.
Vivian souhaitait un jour devenir une guerrière pour le bataillon du royaume des Tropiques et, contrairement à Violet, elle adorait s’entraîner avec leur père. Ils étaient assez complices, bien plus que Violet et elle. Vivian s’épanouissait sous l’approbation de leur père, comme si elle en avait besoin pour être heureuse.
Violet préférait se promener dans la jungle ombragée et fraîche, à la recherche de jolies fleurs pour en faire des couronnes. Pourtant, elle se retrouvait ici, essayant de reprendre son souffle, se demandant si l’on pouvait mourir à force de faire trop d’exercice.
« Lève ton épée », ordonna Vivian. Violet s’exécuta en redressant son arme en bois et envisagea de la frapper contre le sol jusqu’à ce qu’elle se brise. Elle ne se soumettait aux leçons de sa sœur que pour passer plus de temps avec elle. « Tu ne te tiens pas correctement, dit patiemment cette dernière. Place tes jambes comme ça. » Pour la vingtième fois de la journée, elle lui montra la bonne position à adopter. Ce n’était pas que Violet ne savait pas faire, mais plutôt qu’elle essayait de reprendre son souffle entre chaque round. Cependant, Vivian n’était pas de cet avis et la faisait recommencer immédiatement.
Violet imita la posture de sa sœur à contrecœur, les bras tremblant sous le poids de l’épée. Même si les Faes étaient plus rapides et plus puissants que les humains, ils devaient tout de même entraîner leurs muscles pour développer leur force. Vivian taquinait toujours Violet en lui disant qu’elle était plus faible qu’une humaine. « Prête ? » demanda sa sœur.
Non. Violet acquiesça.
Vivian se précipita vers l’avant, son épée fendant l’air avec une précision mortelle. Violet ne réagit pas assez vite et hurla lorsque l’arme de sa jumelle lui toucha la tempe. Elle trébucha et tomba sur le dos, l’impact lui coupant le souffle. Vivian cria à son tour et s’effondra par terre. L’épée de Violet lui avait glissé des mains et avait heurté sa sœur au visage.
Je savais que l’entraînement me tuerait un jour, pensa Violet en observant le soleil aveuglant, incapable de respirer.
Un garçon d’environ leur âge aux cheveux blond foncé et aux joues légèrement brûlées par le soleil courut vers elles et s’accroupit à côté de Violet. « Est-ce que ça va ? » demanda-t-il en touchant son front avec précaution.
Derrière eux, Vivian pleurait, une main plaquée sur son œil. « Viv », marmonna Violet, des points lumineux dansant dans son champ de vision. Est-ce qu’elle va bien ?
« Viv ?
— Chut, l’apaisa le garçon. Ne parle pas. »
Son regard était empreint de gentillesse et d’inquiétude, mais il se durcit lorsqu’il se tourna vers Vivian. « Mais qu’est-ce qui ne va pas chez toi ?
— Je ne l’ai pas fait exprès, se défendit cette dernière à travers ses sanglots. Elle était censée m’esquiver.
— Tu m’as dit qu’elle était nulle au combat ! s’emporta le garçon. Je t’ai vue la frapper de toutes tes forces. »
Violet lutta pour se redresser et vit le visage de Vivian se tordre de douleur. Ils se connaissent ? Vivian n’avait jamais parlé d’un garçon et il ne fréquentait pas leur école. « Ce n’est pas de ma faute si elle est lente ! » rétorqua Vivian, ses pleurs laissant place à des reniflements.
Violet fronça les sourcils. Elle n’était pas si lente que ça. Leurs parents, qui discutaient avec un ami de l’autre côté du petit parc, entendirent le vacarme et accoururent. Leur mère tressaillit lorsqu’elle vit les trois enfants au sol ; Vivian avec une petite entaille sur la joue et un œil rouge qui allait sans doute enfler, et Violet avec du sang sur le côté de la tête et sur le visage.
Le garçon se leva et s’écarta du chemin pour que leur père puisse prendre Violet dans ses bras et la porter jusqu’à la maison pendant que leur mère raccompagnait Vivian à l’intérieur. Violet tenta de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule pour remercier le garçon.
Il la regardait avec une expression indéchiffrable et elle lui adressa un sourire reconnaissant. Les yeux du garçon s’illuminèrent et il la salua avant de s’éloigner. Il faudrait qu’elle demande à Vivian comment il s’appelait et comment ils s’étaient connus.
Une fois à la maison et après avoir nettoyé et soigné les deux filles, leur père s’en prit à Vivian, la grondant d’avoir été trop brutale avec sa sœur. Violet tenta de prendre la défense de sa jumelle et d’expliquer que c’était un accident, mais leur père ne voulait rien savoir.
Vivian se décomposa, son menton se mettant à trembler. Violet ne pouvait pas lui en vouloir. S’il y avait bien quelqu’un qui pouvait comprendre que les accidents arrivaient parfois durant un entraînement, c’était leur père, mais il l’avait quand même sermonnée.
Un peu plus tard, Violet tenta de réconforter sa jumelle. Cependant, Vivian refusa de lui adresser la parole durant une semaine et lorsqu’elle le fit enfin, plus rien ne fut jamais comme avant. Quelque chose avait changé chez Vivian ce jour-là. Elle s’entraînait désormais plus fort et jouait de moins en moins avec Violet, tout en se parant d’un sarcasme cruel en guise d’armure.


2
12 ans
Violet traversa les couloirs du palais en trombe, vers les salles de classe, furieuse contre elle-même d’avoir perdu la notion du temps. Elle adorait ramasser des coquillages et des cailloux sur le rivage pour fabriquer des bijoux ou pour les coudre sur ses vêtements. Elle s’était levée tôt ce matin et s’était aventurée dans la jungle jusqu’à la plage, car la marée basse matinale offrait une bien meilleure sélection de trésors que n’importe quel autre moment de la journée.
Fille d’un général du bataillon du royaume des Tropiques, elle vivait avec sa famille dans l’enceinte des guerriers située à l’intérieur des murs du palais. Les enfants de l’enceinte fréquentaient une école sur place, ce qui était à la fois une chance et une malédiction. Une chance, car elle se trouvait juste à côté de chez Violet, mais une malédiction, car sa mère travaillait en tant que cuisinière dans les cuisines du palais et savait toujours, avant la fin de la journée, si l’une de ses filles s’était mal comportée.
Violet jeta un coup d’œil à la grande horloge dorée accrochée dans le couloir du palais et gémit. Mme Bonner, leur professeure, qui avait le même caractère qu’un chat de grange grincheux, risquait de la gronder devant toute la classe si elle arrivait en retard. Violet s’imaginait déjà la scène. Son perpétuel air renfrogné s’accentuerait lorsqu’elle secouerait la tête, les boucles d’oreilles pendant de ses lobes pointus s’entrechoquant.
En courant à l’angle suivant en direction des salles de classe, Violet heurta quelqu’un et fut projetée en arrière. La force de l’impact l’envoya valser par terre et ses trésors se répandirent sur le sol. « Je suis désolée, s’excusa-t-elle en se redressant. Je n’aurais pas dû courir. » Elle releva la tête et se figea. Roman Covington, l’héritier du trône des Tropiques et le garçon le plus mignon de tout Saltu, se tenait au-dessus d’elle, l’air surpris. Elle ne put s’empêcher d’admirer ses cheveux blonds et courts qui contrastaient avec sa peau légèrement hâlée. Les yeux marron les plus clairs qu’elle ait jamais vus la fixaient et elle réalisa avec honte qu’elle le dévisageait depuis trop longtemps. Super, maintenant il doit sûrement me trouver bizarre. « Je suis désolée », s’excusa-t-elle à nouveau.
Il baissa son corps, déjà musclé, pour être à son niveau, les yeux toujours rivés sur elle.
« Non, c’est moi qui suis désolé. J’essayais de me rendre en classe et je ne regardais pas où j’allais. »
Violet osa l’observer à nouveau. « Tu n’allais pas dans la bonne direction, lui expliqua-t-elle en désignant le couloir derrière lui. Les classes sont toujours à l’étage. Ils nous gardent dans la même salle chaque année. »
Le prince n’avait rejoint leur école que l’année précédente. Avant ça, il suivait des cours particuliers avec des tuteurs royaux. Il affichait toujours une mine sérieuse et semblait assez mature pour ses 12 ans. Violet trouvait qu’il en faisait au moins 16.
Les bouts pointus de ses oreilles rosirent. « Je ne faisais pas attention », marmonna-t-il en rassemblant les livres de Violet tandis qu’elle récupérait ses coquillages et ses cailloux.
La plupart des coquillages s’étaient brisés dans leur chute et elle gémit. Roman fourra les livres dans le sac de Violet et baissa les yeux vers les débris dans ses mains. « Qu’est-ce que c’est ? »
Elle jeta les morceaux cassés dans son sac.
« Des coquillages que j’ai ramassés ce matin.
— Tu étais à la plage ce matin ? »
Il ramassa d’autres morceaux cassés et les examina avant de les mettre dans son sac. « Ils sont importants ? »
Elle haussa les épaules. « Ce n’est pas grave. J’en trouverai d’autres demain, dit-elle.
— Je peux t’aider à en chercher », proposa-t-il.
Violet leva les yeux vers lui avec surprise, les lèvres entrouvertes. « Tu n’es pas obligé de faire ça. Mais merci quand même. »
Après avoir ramassé le reste des morceaux cassés, Roman l’aida à se relever. « Tu es la sœur jumelle de Viv. Violet, c’est ça ? » Roman et Violet n’avaient jamais interagi jusqu’à présent, mais elle n’était pas surprise qu’il connaisse Vivian. Tout le monde la connaissait, et Violet était simplement « la sœur jumelle de Vivian Maekin ». Alors que Violet était discrète jusqu’à ce qu’elle connaisse mieux quelqu’un, Vivian, elle, était bruyante ; Violet aimait les vêtements, les bijoux et décorer des objets, tandis que Vivian aimait les jeux de combat et de stratégie. Vivian et Roman s’entraînaient ensemble comme jeunes guerriers, mais Violet n’apercevait ce dernier qu’en passant.
Au moins, il ne l’avait pas confondue avec Vivian et connaissait son prénom.
Comme Violet et Vivian étaient identiques, les gens les confondaient parfois. Violet n’avait jamais compris pourquoi. Leurs vêtements, leurs personnalités et leurs passe-temps étaient complètement opposés. Le jour où Vivian se promènerait en robes à fleurs et bijoux en perles serait le jour où les chevaux marcheraient sur l’eau.
« Oui, c’est moi. » Ajustant son sac à dos sur son épaule, elle désigna les escaliers. « On ferait mieux d’aller en classe. »
Roman se mit à marcher à ses côtés et tapota le sac en bandoulière sur sa poitrine.
« Que fais-tu avec les coquillages ? »
Elle releva la manche de sa robe pour dévoiler une rangée de bracelets. « J’aime fabriquer des bijoux et d’autres choses. »
Il tendit la main et fit tourner l’un d’eux autour du poignet de Violet.
Ses doigts effleurèrent sa peau, lui provoquant des frissons sur le bras. « Je les aime bien. Tu pourrais peut-être m’en fabriquer un, un jour. »
Violet s’efforça de ne pas glousser comme une petite fille.
« Je ne sais pas s’ils t’iraient bien », dit-elle d’un ton taquin, en espérant paraître désinvolte.
Le sourire en coin de Roman la fit fondre et elle rougit encore plus. À ce rythme-là, son visage allait rester rouge pour toujours. Lorsqu’ils arrivèrent devant la porte de la classe, il la lui tint ouverte et la suivit à l’intérieur. « À bientôt, Violet. »
Le prince salua un autre garçon au fond de la salle et se faufila entre les tables tandis que Violet restait debout devant la classe, à la recherche d’une place libre. Elle sentait les regards braqués sur elle et luttait pour ne pas repartir en courant.
Elle remarqua que les bureaux autour de son meilleur ami, Griff, étaient tous occupés et ce dernier haussa les épaules en signe d’excuse.
« Trouvez une place, mademoiselle Maekin », dit Mme Bonner d’un ton sec, sa voix perçante faisant sursauter Violet.
Roman lui fit signe pour attirer son attention, et son cœur fit un bond lorsqu’il lui indiqua le bureau vide à côté de lui. Les joues brûlantes, Violet se précipita dans l’allée et s’assit. « Merci, lui souffla-t-elle.
— Regardez bien vos voisins », dit Mme Bonner en s’adressant à la classe.
Le bureau de Violet était adossé au mur. Roman était assis à sa droite, une fille nommée Millie était assise devant elle et un garçon nommé Theo était assis à sa gauche.
« Ce seront vos places attitrées pour le reste de l’année », expliqua la professeure.
Griff se tourna vers Violet à l’autre bout de la salle et articula silencieusement : « Désolé ». Il lui avait promis de lui garder une place.
Elle leva la main et fit mine de lui couper la gorge, ce qui fit rire Griff. Ils s’étaient rencontrés deux ans plus tôt, lorsqu’elle revenait en courant de la forêt et s’était tordu la cheville. Il s’était penché vers elle, avait repoussé ses cheveux noirs derrière son oreille et lui avait dit : « Quand tu cours, t’es censée rester debout, hein. »
Elle lui avait dit de dégager lorsqu’il l’avait aidée à se relever, et depuis, ils étaient devenus amis, mais l’entraînement des jeunes guerriers avait commencé l’année précédente, et Griff passait plus de temps avec les autres apprentis qu’avec elle. Violet le comprenait, mais cela rendait d’autant plus flagrant le fait qu’elle n’avait qu’un seul véritable ami.
Alors que les cours s’éternisaient, Violet gardait les yeux fixés devant elle et prenait frénétiquement des notes, s’efforçant de suivre l’explication rapide de la professeure sur la faune du royaume des Humains comparée à celle des royaumes faes. Les quatre royaumes faes – Montagnes, Désert, Tropiques et Jardins – entouraient le royaume des Humains. Une barrière magique érigée par les dieux des milliers d’années auparavant empêchait les humains de pénétrer sur les terres faes sans être escortés par un Fae. Personne ne savait exactement pourquoi les humains ne pouvaient pas franchir la barrière seuls, mais les érudits pensaient que c’était parce qu’ils ne bénéficiaient d’aucune protection contre les bêtes faes. Du moins, selon Mme Bonner.
Non seulement les Faes étaient plus rapides et plus forts que les humains, mais ils possédaient également le glamour – un pouvoir magique qui leur permettait de faire voir aux humains et aux animaux tout ce qu’ils désiraient. Ce pouvoir les protégeait également contre les animaux des terres faes, dont la plupart différaient et étaient infiniment plus dangereux que ceux des terres humaines.
Violet jeta un coup d’œil discret à Roman. En tant que Faes souverains, ses parents et lui étaient plus puissants et plus rapides que les Faes non souverains, et leur glamour fonctionnait également sur les autres Faes, alors que les non souverains ne pouvaient utiliser le glamour que sur les humains et les animaux, mais pas sur leurs semblables.
Roman pouvait, s’il le voulait, faire croire à toute la classe qu’un wulfer géant déboulait à travers la porte. Elle sourit faiblement en imaginant Mme Bonner hurler devant un tel spectacle.
Outre une magie plus puissante, les Faes souverains possédaient deux choses que les Faes non souverains n’avaient pas : des familiers et des âmes sœurs.
Les familiers étaient des animaux auxquels les souverains étaient liés le jour de leur quinzième anniversaire, et une âme sœur était la seule personne qu’un souverain pouvait épouser.
Les souverains et leur âme sœur naissaient le même jour. Violet se demanda si le prince et elle étaient nés à la même date. Roman surprit son regard et haussa un sourcil avec un sourire entendu.
Elle sortit brusquement de sa torpeur ridicule, envahie par un sentiment de honte. La prochaine fois qu’elle croiserait une bête dans la forêt, elle renoncerait au glamour et la laisserait la dévorer.
Violet reprit ses notes et pria pour que Roman ne la regarde plus jamais. Mieux encore, peut-être pourrait-elle être transférée dans l’autre école de Saltu. Bien que ce soit la capitale, Saltu était une ville assez petite et le trajet à pied ne serait pas si long.
Quelques minutes plus tard, un bout de papier plié atterrit sur le bureau de Violet, qui se figea net. Il était de la part de Roman, mais elle refusa de le regarder.
Après avoir pris une profonde inspiration, elle le déplia.
C’est si terrible que ça d’être assise à côté de moi ?

Quoi ? Violet jeta un coup d’œil à Roman, qui l’observait, toujours avec le même sourire narquois. Elle se mordit la lèvre et répondit rapidement.
 
Pourquoi tu dis ça ?


Après s’être assurée que Mme Bonner ne regardait pas, elle jeta le papier sur son bureau et reporta son attention sur leur professeure. Du moins, elle essaya. Roman Covington m’a écrit un mot.
Son estomac se noua lorsque le papier atterrit à nouveau sur son bureau, et elle essaya de paraître indifférente en l’ouvrant.
Tu as menacé de tuer ton ami.

Violet jeta un coup d’œil au prince. Il était tourné vers l’avant, occupé à écrire dans son cahier, mais elle voyait bien qu’il luttait pour ne pas sourire. L’observait-il depuis tout à l’heure, ou avait-il simplement levé les yeux au bon moment ? Violet griffonna sa réponse et la lui renvoya discrètement.
Une menace, ça ne veut pas dire que ça va forcément arriver. Alors que là, je vais vraiment le tuer.


Roman éclata de rire, et le son résonna contre les murs de pierre. Violet s’enfonça dans sa chaise lorsque tout le monde, y compris Mme Bonner, tourna la tête vers le fond de la salle.
Violet lança un regard noir à Roman, qui pinça les lèvres et gonfla les joues pour retenir son rire. Lorsque toute la classe se retourna enfin, elle le regarda droit dans les yeux et fit mine de lui trancher la gorge.
Il attira à nouveau l’attention de tous avec son rire incontrôlable, mais cette fois-ci, Violet s’esclaffa aussi.
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Le lendemain matin, elle se précipita dans la classe et se glissa à sa place au fond de la salle. L’idée de revoir Roman l’avait empêchée de dormir toute la nuit. Va-t-il m’écrire un autre mot ?
Lorsque le prince entra, elle retint son souffle et fit semblant de relire son travail de la veille. Un petit sac en toile tomba soudain sur son bureau, et elle recula d’un bond. Roman s’assit sans la regarder.
Elle reporta son attention sur le sac et remarqua un morceau de papier attaché à la ficelle qui le fermait. Violet dévora les mots et se mordit la joue pour ne pas pousser un cri d’excitation.
Désolé pour hier. Ma mère m’a aidé à les choisir. J’espère qu’ils te plairont.

Les mains tremblantes, Violet défit le nœud et ouvrit le sac.
De jolis coquillages de toutes les formes, de toutes les tailles et de toutes les couleurs se trouvaient à l’intérieur. Violet craignit que son cœur, qui battait à tout rompre, ne s’arrête. Elle plia le mot, le glissa dans le sac et le rangea soigneusement dans sa sacoche.
Elle sortit un crayon de charbon et un morceau de papier, griffonna sa réponse et la lança de l’autre côté de l’allée.
Finalement, je vais t’épargner.


Mme Bonner leur lança un regard noir lorsque le rire de Roman retentit dans la pièce.
Violet comprit alors que c’était le son qu’elle préférait dans tout Eden.


3
13 ans
« T’as l’air malade », remarqua Ares, le meilleur ami de Roman, alors qu’ils traversaient le palais pour se rendre dans les appartements du prince.
Il n’avait pas tort : Roman avait vraiment envie de vomir. Le lendemain, à minuit, le jour de son treizième anniversaire, les dieux lui murmureraient dans son esprit le nom de son âme sœur, que lui seul pourrait entendre. Cela arrivait à tous les Faes souverains le jour de leur treizième anniversaire, et l’idée qu’une voix retentisse soudain dans sa tête le terrifiait.
Très peu de gens connaissaient la date de l’anniversaire de Roman afin d’éviter que les parents des filles nées le même jour que lui ne se ruent à la capitale. Lui-même s’était appliqué à ne pas connaître les anniversaires des filles de son âge. Et si jamais il rencontrait quelqu’un né le même jour que lui, qu’il appréciait, mais que les dieux le liaient à quelqu’un d’autre ?
Sa mère lui disait qu’il était trop jeune pour s’inquiéter de ce genre de choses, mais à quoi s’attendait-elle ? Il n’avait pas grandi avec d’autres enfants. À part ses parents et quelques guerriers, gardes et membres du personnel du palais triés sur le volet, il ne côtoyait jamais personne. Il suivait un entraînement impitoyable depuis qu’il savait marcher, et quand il ne s’entraînait pas, on le forçait à étudier.
Il ne savait pas comment se comporter comme un garçon de son âge.
Et il détestait ça.
Grâce à ses tuteurs et à ses parents, il connaissait l’importance des âmes sœurs, et savait que les Faes souverains devaient épouser celles-ci, sous peine de voir leur royaume s’effondrer. Le lien qui unissait deux âmes sœurs renfermait la magie la plus puissante qui soit et permettait de préserver la lignée royale, offrant ainsi aux Faes souverains un moyen de protéger leurs royaumes que les non souverains ne pouvaient égaler.
Roman trouvait cela ridicule, comme beaucoup d’aspects de leur histoire. Gouverner sur la base des lignées pouvait très mal se terminer. Et si l’héritier était une personne horrible ?
Ares donna une petite tape sur l’épaule de Roman, le tirant de ses pensées. « Toi aussi tu serais malade si tu devais rencontrer ta future femme à 13 ans », lui rétorqua ce dernier. Il fouilla dans sa poche et en sortit un petit puzzle métamorphe. Il s’agissait de petits puzzles faits de pièces colorées en désordre, qui prenaient une forme précise une fois correctement assemblées.
Son père l’avait emmené une fois à un concours de puzzles métamorphes et il en était tombé amoureux depuis. Il avait toujours espéré qu’il le laisserait y participer un jour.
Il assembla les pièces, visualisant facilement les connexions dans son esprit.
Ares tapota le dessus du puzzle, interrompant Roman. « C’est aussi l’anniversaire de Viv demain », informa-t-il le prince avec un sourire malicieux.
Roman ne dit rien tandis qu’ils tournaient à l’angle du couloir menant à ses appartements. Il l’avait entendue le mentionner plus tôt dans la journée à un groupe de jeunes guerriers. Cette dernière semaine, il avait compris à quel point ses parents avaient eu raison d’exiger que sa date de naissance reste secrète. Une semaine auparavant, les invitations pour son bal d’anniversaire avaient été envoyées. Puisqu’il connaîtrait le nom de son âme sœur le lendemain, il n’y avait plus vraiment de raison de garder le secret.
À peine deux jours après que les invitations avaient été envoyées, trois filles différentes, qu’il n’avait jamais rencontrées, l’avaient approché pour lui affirmer que leur anniversaire était également le jour suivant. Le reste de la semaine s’était déroulé de la même manière.
Vivian avait été plus subtile. Plutôt que de lui dire directement, elle l’avait annoncé aux autres, assez fort pour que Roman l’entende.
Vivian Maekin. Elle était plutôt sympathique, mais elle l’agaçait avec ses vantardises permanentes et son besoin d’attention. Tous les jeunes guerriers l’appréciaient, mais il y avait quelque chose chez elle qui le dérangeait.
Ça veut donc dire que l’anniversaire de Violet est aussi demain. L’idée même lui arracha un léger sourire. Ça pourrait être amusant d’être son âme sœur.
Violet et lui s’étaient liés d’amitié l’an dernier, mais durant les longues vacances qui séparaient chaque année scolaire, ils se voyaient rarement. Cela ne l’empêchait pas de penser à elle pour autant.
Cette année, ils étaient assis à l’opposé l’un de l’autre dans la classe et leur amitié s’était réduite à des salutations dans les couloirs et à quelques brèves conversations.
« Tu souris », l’accusa Ares d’un air moqueur.
Le sourire de Roman s’effaça. « Cette semaine, j’ai découvert que beaucoup de filles fêtaient leur anniversaire le même jour que moi, lui rappela-t-il. Pas seulement Vivian. »
Ou Violet.
« Vous aimez les mêmes choses tous les deux, fit remarquer son ami. Les combats, les jeux de stratégie ennuyeux… Aïe ! »
Roman l’interrompit d’un coup de coude dans le ventre puis tendit la main pour l’empêcher de dégringoler dans les escaliers. « Je n’ai plus envie d’en parler. » Il stabilisa son ami et reporta son attention sur son puzzle. Ares se frotta le ventre et eut la sagesse de changer de sujet. « Je vais avoir un bleu. »
Roman brandit son puzzle désormais en forme d’étoile avec un large sourire et le lança à son meilleur ami. « Tant mieux. »
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Plus tard dans la soirée, Roman fixa son reflet dans le miroir et ajusta son manteau royal vert. Chaque royaume avait une couleur attribuée, et il avait toujours aimé le vert éclatant du royaume des Tropiques.
Se détournant de son reflet, il balaya la pièce du regard. Des vêtements suspendus, deux miroirs et plusieurs armoires contenant ses différentes chaussures et accessoires tapissaient deux des murs. Il s’affala sur l’un des bancs moelleux au milieu de la pièce et fixa d’un air morose les deux autres murs vides où seraient un jour accrochés les habits de son âme sœur.
Il attrapa le col de son manteau et tira dessus. Lorsqu’il hériterait du trône, sa première décision serait de changer le style des manteaux royaux, car ceux-ci le démangeaient terriblement.
Roman ajouta « porter des vêtements inconfortables » à la liste croissante des raisons pour lesquelles il détestait les évènements formels.
Mais il aurait beau supplier, il ne pourrait pas être dispensé de cette obligation. La tradition du royaume des Tropiques voulait que les membres de la famille royale organisent un bal lors de chaque étape importante de la vie de l’héritier : lorsqu’il découvrait son âme sœur à 13 ans, obtenait son familier à 15 ans, se mariait à 22 ans et montait sur le trône à 25 ans. Malheureusement pour lui, sa mère adorait les fêtes et avait déclaré qu’elle en organiserait une chaque année pour lui.
Sa mère, Sarah, entra dans son dressing, vêtue d’une longue robe verte assortie aux manteaux de son père et au sien. « Es-tu prêt, mon chéri ? » Ses cheveux blonds, de la même couleur que ceux de Roman, formaient une sorte de chignon étrange sur le côté de sa tête, qui s’écrasa contre le visage de son fils lorsqu’elle le serra dans ses bras.
Roman se dégagea de son étreinte et s’efforça de ne pas paraître maussade. « Je suis prêt. »
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Après qu’il eut été annoncé et conduit dans la salle de bal par la garde royale, sa mère l’embrassa sur le haut du crâne. « Va saluer tes amis et rejoins-nous sur l’estrade. »
Si Roman essayait de trouver Ares dans la foule, des dizaines de personnes qu’il connaissait à peine l’arrêteraient pour discuter. Se cacher semblait être une meilleure option. Il adressa un signe de tête à sa mère, fit demi-tour et se dirigea vers une porte latérale discrète menant à un petit balcon.
Les invités fréquentaient rarement celui-ci, car il ne donnait que sur les arbres tropicaux au-delà des murs du palais. Le balcon principal, lui, donnait sur les jardins et était très apprécié.
Il ferma la porte derrière lui, se dirigea vers la balustrade et observa les arbres colorés. Roman n’avait jamais voyagé jusqu’au royaume des Humains, car la magie le liait au royaume des Tropiques jusqu’à l’âge de 25 ans, cependant il avait déjà vu des images. Leurs arbres et leurs plantes étaient ternes comparés au feuillage arc-en-ciel des terres faes.
Une voix amusée interrompit soudain ses pensées. « Tu te caches, toi aussi ? »
Je connais cette voix. Roman s’écarta de la balustrade et se tourna vers la pénombre à l’autre bout du balcon. Il s’approcha et distingua la silhouette d’une personne assise sur la rambarde.
« Violet ? »
Le tissu bruissa et des chaussures claquèrent doucement sur le sol lorsque la silhouette sauta sur le sol. « Tu attendais quelqu’un d’autre ? »
La réponse de Roman mourut sur ses lèvres lorsque Violet entra dans la lumière. Ses cheveux roux foncé, habituellement tirés en arrière, tombaient en boucles lâches autour de son visage, surmontés d’une fine couronne de petites fleurs mauves.
Avait-elle mis quelque chose sur ses cils, ou avaient-ils toujours été aussi foncés ? Il n’en savait rien, mais ils contrastaient joliment avec ses yeux bleus.
Ses lèvres semblaient plus roses que d’habitude, et au lieu des tenues amples qu’elle portait à l’école, elle avait opté pour une robe violet foncé qui moulait son buste. Elle lui rappelait une princesse de conte de Faes.
Roman déglutit péniblement et tira sur son col, incapable de prononcer un seul mot. Par les dieux, qu’elle est jolie.
Violet ajusta les fleurs dans ses cheveux. « Pourquoi tu me regardes comme ça ? »
Aucune excuse ne lui vint à l’esprit, il ne lui restait que la vérité. « Tu es jolie. » Ses épaules se détendirent et il essaya de ne pas sourire lorsque les joues de Violet s’empourprèrent en réponse. Elle rougissait beaucoup. « Pourquoi tu te caches ? »
Le rose s’estompa et elle haussa un sourcil d’un air provocateur. « C’est moi qui t’ai posé la question en premier. » Ses chaussures frottèrent le sol alors qu’elle s’approchait. « Tu es nerveux pour ce soir ? »
Il passa une main dans ses cheveux et grimaça. Sa mère le tuerait s’il les avait décoiffés.
« Je déteste les grandes fêtes. »
Violet pencha la tête sur le côté. « Vraiment ? Tu as pourtant l’air d’être quelqu’un qui aime être au centre de l’attention. »
Il la regarda en fronçant les sourcils. « Pourquoi tu penses ça ?
— Tu es toujours entouré de plein de gens. »
Elle posa les mains sur ses hanches, le mettant au défi de contester.
S’approchant, il se pencha vers elle et murmura : « Tu m’espionnes ? »
Violet baissa les bras et ajusta sa jupe sans le regarder. « Difficile de ne pas remarquer un grand groupe de personnes. »
Est-elle nerveuse ?
Roman eut envie de sourire comme un idiot. « Je ne pense pas que mes amis comptent. » Il utilisa le mot amis de manière vague. La plupart des gens autour de lui n’étaient là que pour son titre. Se penchant en arrière contre la balustrade, il soupira de manière théâtrale.
« Je dois rester debout sur l’estrade avec mes parents et serrer des mains toute la soirée. C’est ennuyeux. »
Violet se hissa sur la balustrade à côté de Roman. Il tendit le bras pour la stabiliser, mais retira brusquement sa main en voyant son expression amusée.
« Désolé, murmura-t-il. J’avais peur que tu tombes. » Son manteau lui serrait le cou, et il tira sur le tissu rigide. « Pourquoi est-ce que toi tu te caches ? » poursuivit-il.
Les insectes de la forêt chantaient dans le silence. Elle expira bruyamment. « Je n’aime pas les fêtes non plus. » Elle semblait gênée, mais il ne savait pas pourquoi. « Griff n’est pas là ? »
Griff était la seule personne avec qui il l’avait vue régulièrement. Non pas qu’il la surveillait tout le temps ou quoi que ce soit.
« Il est avec les autres jeunes guerriers, et je n’avais pas envie de les accompagner pour les écouter parler de poignarder des trucs. » Roman rit, et elle lui répondit par un petit sourire en coin. « Je serais restée à la maison si ma mère m’avait laissé faire, dit-elle.
— Moi aussi, murmura-t-il. Et Vivian ? »
Étant l’une des meilleures jeunes guerrières de leur classe, Vivian avait beaucoup d’amis. Violet les connaissait sûrement aussi.
Violet se tortilla sur la balustrade, mal à l’aise, et Roman comprit qu’il s’était trompé.
« On se voit assez comme ça à la maison, » rétorqua-t-elle.
Il faillit lui demander en quoi cela posait problème – elles étaient sœurs, après tout – mais son regard lui fit comprendre qu’il valait mieux laisser tomber. « On peut se cacher ici ensemble », proposa-t-il à la place en grimpant à côté d’elle.
La porte du balcon s’ouvrit soudain et la mère de Roman apparut. « Je t’ai cherché partout. » Elle jeta un coup d’œil à Violet et lui sourit chaleureusement. « Bonsoir, Violet. Excuse Roman. » Elle se retourna vers lui, le visage dur. « Sur l’estrade, tout de suite. » Après lui avoir lancé un dernier regard menaçant, elle disparut à l’intérieur.
Roman gémit et sauta à terre, réticent à l’idée de partir. « À plus tard, je suppose.
— Attends. »
Violet glissa le long de la balustrade, et Roman lutta contre l’envie de la prendre par la taille et de la poser par terre en sécurité. Elle fouilla dans une poche secrète de sa robe, et il se concentra sur son mouvement, se demandant combien de poches cette chose pouvait bien comporter. Elle en sortit une enveloppe et la lui tendit. « Joyeux anniversaire. »
Roman fixa l’enveloppe, stupéfait que quelqu’un d’autre que ses parents lui ait offert quelque chose.
Violet retira finalement son bras. « Laisse tomber. C’est idiot. Joyeux anniversaire, Roman. » Elle tenta de passer devant lui, mais il lui arracha le cadeau des mains.
« Hé ! » Elle essaya de récupérer le papier, mais il le tint hors de sa portée.
« Tu as dit que c’était pour moi.
— En fait, non, pas vraiment. »
Chaque centimètre carré de sa peau exposée était rouge vif. Ça lui plaisait. Beaucoup.
« Rends-le-moi. »
Le visage de Roman se fendit d’un large sourire. Il se sentait vraiment heureux pour la première fois de la semaine. « Non. C’est mon cadeau, et je le veux. »
Violet tapa du pied en poussant un petit grrr. « Tu n’as pas besoin de faire semblant de le vouloir. Ce n’est qu’une stupide carte. »
L’enveloppe bosselée fit du bruit lorsqu’il la secoua. « On dirait bien que c’est plus qu’une carte. Personne ne m’offre jamais de cadeaux, et je la veux. »
Après un intense échange de regards, elle leva les yeux au ciel. « Très bien. Au revoir. »
Roman la regarda s’éloigner et se diriger vers la porte de la salle de bal. « Merci, princesse ! » lui lança-t-il avant qu’elle ne disparaisse à l’intérieur en lui jetant un regard noir.
 
Plus tard dans la soirée, Roman fixa le bracelet de galets verts qu’il tenait dans sa main, puis relut le mot.
Roman,
Tu ne t’en souviens peut-être pas, mais l’année dernière, tu m’as dit que tu aimais mes bracelets et que tu aimerais peut-être en avoir un, un jour. Je sais que tu pensais plaisanter, mais j’ai bien vu tes yeux larmoyants à l’idée de ne pas en avoir. (Tu n’avais pas besoin de pleurer, je t’en aurais fait un si tu me l’avais demandé gentiment.)
J’ai décidé de ne pas mettre de coquillages, car ils se casseraient facilement avec ta mauvaise habitude de courir partout. Je ne connais pas ta couleur préférée, alors j’ai choisi des pierres vertes pour l’assortir à ton manteau royal.
C’est vraiment une couleur affreuse. C’est dommage qu’on t’oblige à porter quelque chose couleur herbe humaine. Ce serait mieux si c’était une teinte plus jolie, comme le violet. Peut-être même une belle nuance de violet. Je parie que tu pourras la changer quand tu seras roi. [image: ]
Quoi qu’il en soit, joyeux anniversaire, Roman.
Violet
P.-S. : Ne sois pas nerveux pour ce soir. Je suis sûre que ton âme sœur sera très belle en vert herbe humaine aussi.


Le rire de Roman résonna dans sa chambre, et il leva le bracelet en pierres vertes pour l’inspecter de plus près. Violet Maekin.
« Qu’est-ce qui te fait sourire, mon chéri ? » demanda sa mère en entrant tout à coup dans la chambre avec son père.
Roman cacha la lettre et le bracelet dans sa table de chevet et se leva. « Rien. » Avec l’arrivée de ses parents, Roman fut à nouveau pris de nervosité.
En voyant son expression, sa mère le serra fort dans ses bras. « Il n’y a aucune raison d’être anxieux. Quand j’ai entendu le nom de ton père, j’ai passé la plus belle soirée de ma vie. »
Elle sourit au père de Roman, Félix, et lui tapota le bras. « Dès que j’ai rencontré ta mère, à l’âge de 8 ans, j’ai su qu’elle serait mienne, et je le lui ai dit.
— C’est vrai, affirma sa mère en soupirant d’un air rêveur. La veille de notre treizième anniversaire, il a dit que les dieux prononceraient son nom, expliqua-t-elle en embrassant son mari sur la joue. Et il avait raison. »
Roman repensa aussitôt à la remarque d’Ares au sujet de Vivian.
« Et si je n’aime pas mon âme sœur ? »
Son père lui tapota le dos. « Tu feras en sorte que si. Tu n’as pas le choix.
— Je sais, répondit Roman en soupirant et en passant une main dans ses cheveux déjà ébouriffés. Je dois préserver la lignée. »
Il en avait assez qu’on lui impose ce sentiment.
Si un royaume subissait une attaque, un membre de la famille royale pouvait rendre ses citoyens invisibles aux forces ennemies. À part cela, pourquoi avaient-ils besoin d’être plus forts ? Il n’y avait pas eu d’attaque de cette ampleur depuis que les dieux avaient érigé la barrière.
En théorie, avoir des enfants avec son âme sœur était le seul moyen de préserver la lignée, mais aucun membre de la famille royale n’avait jamais épousé quelqu’un d’autre que son âme sœur pour tester cette théorie.
« Et si mon âme sœur vit dans un autre royaume ? »
Sa mère lui tapota le bras. « Ne t’inquiète pas, mon chéri. Ton père ou moi-même nous rendrions dans chaque royaume pour vérifier les registres de naissance. »
Sans moi, pensa Roman avec amertume. Les Faes souverains n’avaient généralement qu’un seul enfant et la magie de l’héritier ne se manifestait pleinement qu’à l’âge de 25 ans. Cette magie étant puisée des terres faes, si un héritier royal quittait son royaume avant que sa magie ne se développe pleinement cela pouvait l’affaiblir. Pour éviter cela, les dieux utilisaient la magie pour lier les Faes souverains à leur royaume jusqu’à leur vingt-cinquième anniversaire.
Une règle stupide, selon Roman. Pourquoi les héritiers ne pouvaient-ils pas se rendre dans d’autres royaumes faes ? Il comprenait pourquoi ils ne pouvaient pas entrer dans le royaume des Humains, aucune magie n’existant sur leurs terres, mais les autres royaumes faes en possédaient autant que le leur.
Complètement stupide.
Sa mère tapa dans ses mains avec enthousiasme, le tirant de ses pensées moroses, et invita tout le monde à entrer dans le salon de Roman pour s’asseoir. « C’est presque l’heure. »
Roman s’assit dans l’un des grands fauteuils à oreilles et feignit l’indifférence, même si ses jointures blanchissaient à force de serrer les accoudoirs. L’aiguille des secondes de l’horloge dorée avançait à pas de tortue. Ses paumes étaient moites à cause de sa nervosité.
Lorsque l’horloge sonna minuit, il ferma les yeux et une voix qui n’était pas de ce monde résonna alors dans son esprit.
Vivian.
Son estomac se noua et il sentit la bile lui remonter dans la gorge. Vivian ? La déception l’envahit, suivie d’une profonde angoisse.
Peut-être que la voix ne faisait pas référence à Vivian Maekin. Il avait un jour demandé à sa mère pourquoi les dieux ne communiquaient pas le nom de famille des âmes sœurs. Elle lui avait répondu que c’était parce qu’à l’époque, cela n’existait pas.
Mais ce sont des dieux, avait-il pensé à l’époque. Ne peuvent-ils pas moderniser leurs coutumes ? À ce stade, il pensait que les dieux étaient morts ou qu’ils aimaient tourmenter les habitants d’Eden en leur imposant des règles absurdes.
Cependant, le fait de savoir que ce n’était peut-être pas Vivian Maekin ne le réconfortait pas pour autant.
Roman ouvrit les yeux et regarda ses parents. « Elle s’appelle Vivian. »
Le sourire de sa mère vacilla, mais elle se reprit aussitôt. « Les jumelles Maekin sont nées le même jour que toi, dit-elle en se penchant vers lui et en lui prenant la main. Nous irons la voir demain pour confirmer, ajouta-t-elle en adressant ensuite un sourire éclatant à son père. N’est-ce pas merveilleux ? Elle vient d’une famille que nous connaissons depuis des années. » Sa mère se tourna ensuite vers lui avec un sourire larmoyant. « Je suis ravie pour toi, mon chéri. Vous avez beaucoup en commun, et je sais que vous serez heureux ensemble. »
Pourquoi est-ce que tout le monde dit ça ?
Il détourna le regard, espérant qu’elle ne remarquerait pas la déception sur son visage.
« Oui, c’est vrai. »
Mais cela suffirait-il ?
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Violet faisait les cent pas dans sa chambre, trop nerveuse pour déjeuner avec le reste de sa famille. Mais qu’est-ce qui lui avait pris d’offrir ce stupide bracelet à Roman ? Elle avait voulu que ce soit drôle, mais avec le recul, c’était juste idiot.
L’angoisse lui picotait la peau à cause d’une chose qu’elle n’osait pas prononcer à voix haute. Elle voulait être l’âme sœur de Roman. Elle était amoureuse du prince depuis l’année précédente, et quelque chose en elle savait qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Serait-il contrarié si les dieux les unissaient ?
Violet s’allongea sur son lit et fixa le plafond. La veille, elle avait prié les dieux pour qu’ils fassent d’eux des âmes sœurs. Pathétique.
Celles-ci pouvaient ressentir les émotions de l’autre, et ce matin-là, Vivian avait affirmé avoir ressenti les émotions de quelqu’un d’autre. Violet eut un haut-le-cœur. Roman et elle étaient faits l’un pour l’autre, elle le sentait, mais un petit doute germait dans son esprit. Même si Viv avait menti en disant avoir ressenti quelque chose dans la poitrine, Violet, elle, ne ressentait rien.
Après sa déclaration, Vivian avait regardé Violet d’un air triomphant, comme si elle avait gagné une partie dont Violet ignorait l’existence. Vivian considérait tout ce qui les liait comme une compétition, et Violet détestait ça. Cela n’avait jamais été le cas jusqu’au jour où sa sœur l’avait accidentellement blessée en essayant de lui apprendre à se battre à l’épée. Si Violet avait pu revenir en arrière, elle n’aurait pas accepté de s’entraîner avec Vivian ce jour-là. Ni même jamais.
Depuis lors, un fossé s’était creusé entre elles, un fossé qui faisait profondément mal.
Elle ne comprenait pas pourquoi sa sœur lui reprochait la réaction de leur père ; Violet ne lui avait jamais demandé de crier sur Viv. Mais depuis ce jour-là, Vivian s’était efforcée de la faire passer pour la méchante. Pas seulement devant leurs parents, mais devant tout le monde.
Un coup sec frappé à la porte d’entrée la tira brusquement de ses souvenirs et elle bondit hors du lit. Elle était tout excitée. Oh, mes dieux.
Elle essaya de paraître indifférente en entrant dans le salon et en regardant son père se diriger vers la porte. Edgar était grand et large comme la plupart des Faes, avec une peau dorée et sombre, des cheveux noirs et des yeux marron foncé qui se plissaient aux coins lorsqu’il riait. Il avait un nez fier et proéminent, et des sourcils épais. C’était une force tranquille. Généralement.
Aujourd’hui, Violet remarqua qu’il s’essuyait les mains sur son pantalon et qu’il prenait une profonde inspiration avant de saisir la poignée de la porte. Personne dans la maison ne le disait, mais tout le monde était nerveux, comme toutes les familles dont une enfant était née le même jour que le prince.
Son père ouvrit la porte. Le roi Félix et la reine Sarah apparurent de l’autre côté. Violet retint son souffle, et Vivian lui lança un regard cruel avec un sourire narquois.
« Bonjour, Edgar », salua poliment le roi Félix. Félix était plus grand que le père de Violet, avec des cheveux châtain clair, une peau beige moyen et les mêmes yeux marron clair que Roman. Il sourit poliment à la mère de Violet. « Meri, je suis heureux de vous voir. »
Sa mère fit une légère révérence. « De même, Votre Altesse. Et vous, Votre Altesse », dit-elle à la reine Sarah, qui s’était discrètement glissée entre Meri et son mari.
La reine avait une peau parfaite, de la même couleur que celle de Roman, des cheveux blond foncé sans aucun cheveu gris et des yeux noisette qui semblaient toujours pétiller. Tous les regards se tournèrent vers la porte lorsque Roman entra, les cheveux bien coiffés pour une fois. Son regard croisa celui de Violet, et quand il esquissa un léger sourire, elle faillit s’évanouir. Je le savais.
Mais lorsqu’il se retourna et s’avança vers Vivian, la confusion, la prise de conscience et l’horreur s’emparèrent d’elle. Violet observa la scène au ralenti tandis qu’il s’inclinait devant sa jumelle et lui disait quelque chose, ce à quoi Vivian répondit par un signe de tête. Violet ne saurait jamais ce qu’il avait dit, car la honte et le chagrin l’empêchaient de voir quoi que ce soit autour d’elle.
Elle s’approcha des autres avec un enthousiasme forcé. « C’est si excitant. »
Le sourire condescendant de Vivian lui donna envie de la frapper, une envie qu’elle n’avait jamais ressentie auparavant. « Je vais être reine, Vi. Tu te rends compte ? »
L’idée d’être reine n’avait jamais effleuré l’esprit de Violet. Elle était trop concentrée sur son désir de passer l’éternité aux côtés de Roman. Elle admit à contrecœur que Vivian ferait une excellente reine guerrière, quelqu’un qui pourrait se battre aux côtés de Roman pour défendre leur royaume. Violet n’aurait jamais pu être à la hauteur d’un tel rôle.
« Ça te va bien, dit Violet avant de se tourner vers Roman. Vous allez tous les deux découper vos ennemis comme les héros des livres d’aventures. » Elle fit semblant de fendre l’air, et Roman tordit les lèvres pour réprimer son rire, mais sans succès.
Les adultes se joignirent à lui, et Vivian lança un regard noir à Violet, la bouche crispée en une grimace féroce. Avant que quiconque ne s’en aperçoive, le sourire de Vivian réapparut.
« Que va-t-il se passer maintenant ? » demanda-t-elle.
Leur père fit signe à tout le monde de s’asseoir, et leur mère proposa de préparer du thé.
« Au royaume des Tropiques, la tradition veut que l’identité de l’âme sœur de l’héritier reste inconnue du public jusqu’à la fin de ses études, commença le roi Félix. Une fois que nous aurons révélé que Vivian est la future reine, tous les regards seront tournés vers elle, et nous ne voulons cela pour aucun de nos enfants, dit-il en tapotant Roman dans le dos. C’est déjà assez dur comme ça pour mon fils. »
Le roi disait vrai. Tout le monde savait que les unions royales n’étaient annoncées qu’après la fin des études. Les camarades de classe de Roman s’étaient habitués à sa présence, tout comme la plupart des guerriers et du personnel du palais, mais cela ne les empêchait pas de se bousculer pour attirer son attention. Les habitants de la ville restaient bouche bée les rares fois où ils apercevaient un membre de la famille royale en ville.
La reine Sarah se pencha vers son fils d’un air complice. « Félix et moi comprenons mieux que quiconque qu’il peut parfois être difficile de cacher son affection pour quelqu’un. » Les yeux du roi Félix brillaient d’une telle adoration que Violet dut détourner le regard. L’idée que Roman puisse montrer son affection à sa sœur lui serrait le cœur.
« Mais nous vous demandons d’être discrets, poursuivit la reine. C’est autant pour la sécurité de Vivian que pour sa vie privée.
— Violet, la réprimanda son père. Tu écoutes ? »
Mes dieux, je sais que vous n’avez pas répondu à ma prière hier soir, mais pourriez-vous s’il vous plaît ouvrir le sol sous mes pieds pour m’engloutir ? Elle attendit et soupira alors que le plancher sous ses pieds restait intact. « Oui, monsieur. Nous ne pouvons dire à personne que Viv est l’âme sœur de Roman. » Elle leva la main en signe de salut, et Roman toussa pour couvrir son rire.
Son père marmonna quelque chose dans sa barbe, et la reine Sarah sembla aussi amusée que son fils. Violet ignora le regard noir de Vivian, sachant que sa sœur détestait toute l’attention positive dont sa jumelle faisait l’objet.
Les adultes continuèrent à discuter tandis que Violet vivait la plus grande déception de sa vie. Finalement, les Covington partirent, la laissant seule avec sa sœur qui n’arrêtait pas de rabâcher qu’elle serait la future reine, enfonçant le couteau un peu plus profondément dans la plaie à chaque fois.


4
14 ans
Roman et Violet étaient assis dans le salon des Maekin, un plateau de jeu entre eux, et discutaient de la légalité du coup joué par Violet.
Une fois par semaine, Roman rejoignait les Maekin pour le dîner. Ses parents insistaient pour que lui, son âme sœur et ses futurs beaux-parents apprennent à mieux se connaître. Au début, il avait protesté, affirmant que les gens finiraient par soupçonner que l’une des jumelles était son âme sœur. Son père lui avait fait remarquer qu’il pouvait utiliser le glamour pour se rendre invisible lorsqu’il entrait et sortait de leur maison. Sachant qu’il ne pouvait pas y échapper, Roman avait décidé d’essayer.
Le père de Vivian avait insisté pour qu’elle suive un entraînement plus intensif, maintenant qu’elle allait être la future reine et par conséquent une cible. Ils ne rentraient donc à la maison qu’une heure avant le dîner. Ainsi, chaque semaine, Roman arrivait une heure avant le souper pour passer du temps avec son âme sœur avant qu’ils ne se mettent à table.
Ses parents lui assuraient que son affection pour Viv grandirait s’ils passaient plus de temps ensemble. Ce n’était pas le cas.
En revanche, ce qui s’était effectivement développé, c’était son impatience à l’idée de voir Violet. Elle le faisait rire, ce qui tranchait radicalement avec sa sœur qui lui donnait plutôt envie de se boucher les oreilles avec du sable pour ne plus entendre son flot incessant de remarques prétentieuses.
Dernièrement, il se surprenait à arriver deux ou trois heures plus tôt pour passer du temps avec Violet sous prétexte de mieux connaître sa future famille. Les premières fois où il s’était présenté en avance, Meri lui avait jeté un regard curieux. « Je ne veux pas empiéter sur le temps que je passe avec Vivian, avait-il menti. C’est important que je fasse connaissance avec vous tous. »
« Tu ne peux pas déplacer cette pièce, insista Roman. Elle a déjà été déplacée de dix cases. »
Violet prit un air indigné. « Ce n’est pas vrai. Elle a été déplacée de trois cases au premier tour, rétorqua-t-elle en pointant le plateau du doigt. Puis de quatre cases au deuxième, et de trois au troisième, ajouta-t-elle en le regardant comme s’il était stupide. Ça ne fait que huit cases. »
Il pinça les lèvres pour ne pas rire. « Ça en fait dix, princesse. Compte encore. »
Violet fixa le damier d’un air furieux. « Comment peut-on s’amuser avec des jeux de stratégie quand il faut faire des devoirs pour y jouer ? »
Roman tourna la tête pour se ressaisir. Elle risquait de lui jeter le damier à la figure si elle le voyait sourire. « Une pièce ne peut avancer que de dix cases. C’est à peine l’équivalent d’une feuille de devoirs. »
Elle tendit le bras par-dessus le plateau pour lui donner un coup sur le nez, mais il lui attrapa le poignet et la tira vers lui. « Je vais écrire les mouvements de chaque pièce dix fois, relier les pages avec du cuir et te frapper avec, le menaça Violet. On verra si ça suffit pour être considéré comme des devoirs. »
Leur proximité fit vibrer le corps de Roman, qui lâcha son poignet pour se pencher en arrière. Tambourinant des doigts sur la table, il hésita à poser la question qui le taraudait depuis le début de la journée. « Est-ce que Theo et toi sortez ensemble ? » lâcha-t-il. Très subtil.
Violet haussa les sourcils. « Theo Bront ? Pourquoi tu me demandes ça ? »
Roman fixa le plateau de jeu et chercha une réponse qu’il ne connaissait pas lui-même.
Pourquoi est-ce que ça me touche autant ? « J’ai remarqué que tu étais assise avec lui et ses amis pendant le déjeuner. » Et que tu riais.
Violet le fixa d’un regard curieux. « Griff était assis là aussi. Avec qui d’autre aurais-je pu m’asseoir ? »
Avec moi.
Griff était assis de l’autre côté de la table, tandis que Theo et Violet étaient assis l’un à côté de l’autre, mais Roman décida de ne pas le souligner. « J’essaie juste de veiller sur toi. Je n’aime pas Theo. »
Violet se raidit et se redressa. « Je peux très bien veiller sur moi-même. »
Roman se pencha en avant et remit la pièce de Violet à sa place. « C’est ton tour, dit-il en lui lançant un regard sévère. Pas de triche cette fois. »
Grommelant entre ses dents, Violet examina le plateau. « Pourquoi aimez-vous ces jeux, toi et Viv ? Ils sont vraiment difficiles. » Elle déplaça sa pièce dans la pire position possible, et il baissa la tête.
« Mon père dit que cela aide à deviner le prochain coup de son adversaire. » Son père était obsédé par les stratégies. Dans l’histoire d’Eden, aucun royaume n’avait jamais combattu un autre royaume. Ils avaient dû faire face à des attaques rebelles, mais les rebelles n’étaient pas des adversaires dignes de ce nom. Pourtant, son père insistait pour qu’ils restent prêts. Roman soupçonnait que cela avait un rapport avec le roi du Désert. Les rumeurs disaient que cet homme était cruel.
Le père de Roman l’avait toujours traité comme un adulte. Quand il était petit, au lieu de jouer avec les enfants de son âge, il lisait de vieux livres sur la guerre et s’entraînait à porter des coups mortels. L’entraînement des jeunes guerriers commençait à l’âge de 11 ans, mais Roman l’avait commencé à l’âge de 5 ans, s’entraînant sans relâche avec ses parents ou leurs meilleurs généraux plusieurs heures par jour. Pas de pause. Donc pas d’amis. Il y avait toujours eu un fossé entre lui et ses camarades de classe, et encore aujourd’hui.
Sauf avec Violet.
« Si je deviens roi, je dois être prêt bien avant de monter sur le trône, expliqua-t-il en désignant le plateau. Ces jeux m’aident.
— Ça t’arrive de t’amuser parfois ? »
Elle semblait sincèrement inquiète et plissa légèrement son nez couvert de taches de rousseur.
« J’aime m’entraîner, répondit-il en désignant le plateau. J’aime les jeux de stratégie et les puzzles.
— Mais est-ce que ça te fait rire ? insista-t-elle. Je peux compter sur les doigts d’une main le nombre de fois où je t’ai vu rire. »
Il avait toujours envie de rire quand ils étaient ensemble. « Qu’est-ce que ça peut faire que je rie ou pas ? »
Une mèche de cheveux tombait devant le visage de Violet, et elle la repoussa en soufflant dessus.
« Tout le monde devrait faire des choses qui le font rire. »
Il prit un ton un peu plus défensif. « Mais je ris.
— OK, répondit-elle en montrant le plateau. À toi. »
Son ton laissait entendre qu’elle ne le croyait pas.
« Comment ça, OK ? »
Elle soupira. « Tout ce que tu as énuméré, c’est pour devenir un meilleur roi, mais as-tu déjà fait quelque chose juste pour le plaisir ? » Il fronça les sourcils. « Je suis trop vieux pour faire des choses inutiles.
— Tu n’as que 14 ans, rétorqua-t-elle, un sourire malicieux illuminant son visage. Je parie que je peux te faire changer d’avis. »
Se penchant vers lui, elle baissa la voix jusqu’à murmurer : « Tu crois que tu pourrais t’échapper cette nuit ? »
Roman la regarda, intrigué. « Pourquoi ? »
Elle se frotta les mains. « J’ai une idée depuis longtemps, mais Griff refuse de m’aider. Tu peux m’aider à la place.
— Pourquoi est-ce que tu veux qu’on fasse le mur ? » Sa réponse n’avait aucune importance. Il ferait tout ce qu’elle lui demanderait.
Elle ignora sa question. « Jusqu’où peux-tu utiliser ton glamour ? »
Il se pencha également en avant. Son glamour n’atteindrait pas sa puissance maximale avant ses 25 ans, mais à 14 ans, il pouvait déjà l’utiliser plus loin que les Faes adultes non souverains.
« Plus loin que toi. »
Elle tendit le bras et lui donna un petit coup dans l’épaule. « Ne fais pas le malin. Retrouve-moi à la porte de derrière à minuit. »
La porte d’entrée s’ouvrit soudain et Vivian entra d’un pas léger. Elle les regarda tous les deux, penchés sur le plateau de jeu et fronça les sourcils. « Qu’est-ce que vous faites ? »
Roman se redressa et se désigna du doigt. « Moi, je joue à un jeu. » Il pointa un doigt accusateur vers Violet. « Elle, elle triche. »
Violet tressaillit. « Ce n’est pas vrai ! C’est lui qui invente les règles au fur et à mesure. »
Vivian leva les yeux au ciel. « Tu n’as jamais compris les jeux de stratégie. » Roman n’aimait pas le ton condescendant qu’elle employait envers sa sœur.
Il ouvrit la bouche pour la défendre, mais Violet le devança. « Si je suis coincée avec vous deux pour le reste de ma vie, je préfère apprendre à jouer à ces jeux plutôt que d’apprendre à taper sur les gens avec une épée.
— Tu ne serais pas capable de faire ça non plus », répondit Vivian d’un ton dédaigneux.
Roman commença à protester, mais Violet se leva brusquement avec un air indifférent.
« Tu as raison. Je vais faire un tour dans la forêt. Dis à maman que je serai de retour pour le dîner. » Roman remarqua qu’elle tentait de cacher sa peine, et cela le rendit furieux.
Vivian prit la place de Violet en face de lui et réorganisa les pièces sur le plateau pour commencer une nouvelle partie. « Je suis désolée. Je sais qu’elle est agaçante, mais merci de la divertir quand même. »
Roman détestait ce côté-là de Vivian. « J’aime bien passer du temps avec Violet, rétorqua-t-il d’un ton sec, essayant de maîtriser sa colère. Tu ne devrais pas lui parler comme ça. »
Vivian serra les doigts autour de la pièce qu’elle tenait dans sa main. « Elle ne fait rien d’autre que grimper aux arbres, fouiller dans le sable et se soucier de ses vêtements, lâcha-t-elle en regardant ostensiblement le plateau. Elle ne sait même pas jouer correctement à un simple jeu. »
C’était peut-être vrai, mais cela ne la rendait pas moins importante pour autant. Il savait que se disputer avec cette fille têtue était une bataille perdue d’avance, mais il ne parvint pas à retenir ses mots. « Et pourtant, les gens l’aiment toujours. » Vivian se raidit. « Je n’aime pas cette facette de toi », ajouta Roman.
Vivian leva vers lui ses yeux glacés. « Quelle facette ? » Il soutint son regard d’un air tout aussi froid. « Tu agis comme si tu étais meilleure que tout le monde. C’est un trait de caractère horrible. Si tu traites ta propre sœur comme si elle était inférieure à toi parce qu’elle ne possède pas les qualités que tu admires, comment traiteras-tu mon peuple si tu deviens reine ? »
Vivian serra un peu plus les poings, ses jointures blanchissant. « Tu ne sais pas à quel point elle est insupportable en privé, et ma relation avec ma sœur ne te regarde pas. » Roman se força à laisser couler, même si l’entendre qualifier Violet d’insupportable lui donnait envie de renverser la table entre eux. Il tapota le plateau de jeu. « Tu peux commencer. »
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Violet se tenait dans l’obscurité de leur véranda arrière, le capuchon de sa cape rabattu et serré fermement sur sa tête. Il ne faisait pas froid dans le royaume des Tropiques la nuit, mais il faisait suffisamment frais pour avoir besoin d’une couche supplémentaire. Elle vérifia sa montre de poche. Minuit cinq. La déception refroidit son enthousiasme. Roman n’avait jamais accepté de la rencontrer, mais elle avait espéré qu’il le fasse. Sans son glamour de souverain, elle ne pourrait pas réussir son coup, car le sien n’avait aucun effet sur les autres Faes. Violet essaya de se convaincre que c’était l’échec de son plan qui la décevait, et non le fait qu’elle ne verrait pas Roman en dehors de leurs dîners hebdomadaires. Oui, c’était sûrement ça.
Violet repensa à sa situation délicate. Il devait bien y avoir un moyen de faire fonctionner son plan. Elle devait juste trouver lequel.
Roman apparut soudain devant elle et elle fit un bond en arrière. Il plaqua la main sur sa bouche pour étouffer son cri. « C’est moi. »
Son cœur battait aussi vite qu’un colibri en plein vol. Il retira sa main et sourit. « Tu m’as fait mourir de peur, murmura-t-elle en le repoussant vers les marches de l’arrière de la maison. Il faut faire vite. Utilise ton glamour pour nous deux. »
Il soupira et disparut. « C’est fait. Tu veux bien me dire ce qu’on fabrique ? » Elle avait oublié qu’elle ne pourrait pas le voir à travers son glamour, même s’il l’incluait, elle. C’était étrange d’entendre parler dans le vide.
« On va au poulailler de la ferme du palais, lui dit-elle avec enthousiasme.
— Pourquoi au poulailler ? » demanda Roman juste au moment où elle heurtait l’air devant elle.
Violet tendit les mains à l’aveugle, jusqu’à ce qu’elle sente un torse musclé. Oh, mes dieux. Retirant rapidement sa main, elle essaya de ne pas paraître troublée. « Nous allons emprunter quelques poulets.
— Emprunter des poulets ? » Sa voix trahissait son scepticisme.
« Oui. » Elle tendit la main, refusant de heurter accidentellement quelque chose qu’elle ne devait pas. « Prends ma main pour que je sache où tu es. » Des doigts chauds enlacèrent les siens, et elle le tira vers les portes du palais, s’arrêtant suffisamment loin pour qu’ils ne soient pas entendus par les gardes. « Nous allons nous faufiler par la porte latérale. »
Il y avait deux entrées dans l’enceinte du palais : deux grandes portes à l’avant pour les foules, les chevaux et les calèches, et une porte plus petite avec des barreaux sur le côté pour ceux qui se déplaçaient à pied.
« Comment sommes-nous censés faire ça ? » Roman semblait incrédule, et elle aurait aimé pouvoir voir son visage.
« Tu vas utiliser le glamour sur la porte pour qu’elle ait l’air fermée pendant que nous passons.
— Ils vont nous entendre, protesta-t-il. Je ne peux pas étouffer le son avec le glamour. »
Violet fouilla dans sa poche et en sortit une bouteille d’huile. « Je vais en mettre sur les gonds, et nous avancerons lentement. »
Il rit. « Tu as tout prévu, hein ? » Elle sourit et acquiesça. Le prince soupira. « D’accord. Passe devant. »
Une fois à la porte, Violet huila soigneusement les gonds, la poignée et tout ce qui, selon elle, pouvait faire du bruit, puis jeta un coup d’œil au garde qui surveillait l’extérieur. Aussi lentement que possible, Roman l’aida à ouvrir la porte et à se faufiler à l’intérieur. C’était un miracle des dieux que son stratagème ait fonctionné.
Leurs chaussures faisaient un léger bruit alors qu’ils marchaient sur la pointe des pieds sur le gravier et le garde inspecta autour de lui. Roman et Violet se dépêchèrent d’emprunter le chemin menant à la ferme du palais, et une fois hors de portée de voix, elle poussa un petit cri. « Ça a marché ! »
Roman apparut devant elle avec un léger sourire en la regardant sautiller sur place.
« Comment comptes-tu emprunter quelques poulets exactement ? Les gardes les entendront quand nous les emmènerons. »
Croyait-il vraiment qu’elle n’avait rien planifié ? Violet fouilla dans son autre poche et en sortit une bouteille de liquide. « Des somnifères. »
Il fixa sa jupe d’un air perplexe avant de pointer la bouteille du doigt. « Tu vas les droguer avec un élixir soporifique ? »
Violet remit la bouteille dans sa poche. « Je te croyais plus courageux que ça.
— Cela n’a rien à voir avec le courage, dit-il en faisant un geste de la main vers la ferme derrière eux. Tu comptes droguer des poulets et tu refuses de me dire pourquoi. C’est de la folie.
— Nous allons en laisser quatre dans notre salle de classe. »
Elle fouilla dans une autre poche et en sortit une ficelle attachée à un petit sac de pommes de terre. « Je vais remplir ça de graines. On va truquer la porte pour que, quand elle s’ouvrira, le sac se renverse et que les poulets foncent droit sur notre adorable professeure. »
Roman resta figé, stupéfait, mais avant qu’elle ne puisse défendre son idée, il éclata de rire. Ce fut au tour de Violet de lui couvrir la bouche. Son corps tremblait tandis qu’elle appuyait plus fort pour le faire taire.
« Tu vas nous faire repérer », siffla-t-elle. Quelque chose de mouillé et de chaud frotta contre sa paume, et elle la retira brusquement. « Tu m’as léchée ? »
Son beau sourire illuminait tout son visage. « Tu es vraiment unique, Violet Maekin. »
Cela ressemblait à un compliment, et elle décida de le prendre comme tel. « Il faut qu’on se dépêche, sinon on va passer la nuit ici. »
Heureusement, personne ne surveillait les animaux la nuit, et les ouvriers agricoles n’arrivaient qu’à l’aube.
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